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n’ont pas peu aidé au développement de la jeune 
Communauté.

Au point de vue spirituel, l’Institut doit aussi 
beaucoup aux Révérends Pères Franciscains, qui, 
jusqu’à la mort du regretté Père Fondateur n’avaient 
pu que de loin en loin s'occuper des Petites Sœurs. 
A partir de ltMH), grâce à la haute et toute paternelle 
intervention de Son Excellence Mgr Falconio, au­
jourd'hui Cardinal, alors Délégué Apostolique au 
Canada, et franciscain lui-même, les RR. Pères, qui 
venaient d’ouvrir une maison de leur Ordre à Québec, 
cultivèrent avec plus de soin, toujours avec le bien­
veillant acquiescement de Sa Grandeur Mgr l^brec- 
que, cette première petite branche séraphique régu­
lière canadienne.

Le cadre étroit où nous devons nous tenir ne nous 
permet pas de mentionner tous ceux qui, francis­
cains ou prêtres séculiers, tant du Canada que des 
Etats-Unis, ont bien voulu donner, et avec tant de 
dévouement sacerdotal, leur concours à cette fon­
dation naissante. Rappelons seulement le nom de 
feu le R. Ed. Fafard, curé de Saint-Joseph de Lévis, 
qui, au décès de M. Ambroise Fafard adopta l’œuvre 
de son regretté frère comme la sienne propre, la sou­
tint de ses deniers, comme de ses encouragements 
et de ses conseils ; et celui du R. P. Berchmans, 
o. f. m., dont l’inappréciable dévouement a donné 
au jeune Institut, entre autres travaux, ses Cons­
titutions dans leur forme actuelle, son sceau et son 
blason. Par les soins du même dévoué Père, l’Ins­
titut a été affilié à l’Ordre Séraphique, le 7 octobre


